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Jacques-LouisLions naquit à Grasse,ville réput́eepour sesparfumerieset pour le
charmedesonvieux quartierprovençal.

Dèsla fin de1943,il eutmalgŕe sonjeuneâgel’audaceet le couragederejoindrela
Résistance,commeCombattantdesFFI (ForcesFrançaisesdel’Int érieur).Il eutaussile
bonheurd’y rencontrerAndrée,sonépouseet sacompagnedetoujours.

Leur fils Pierre-Louis,qui naquiten 1956,fut égalementdistingúe par la bonnefée
desMathématiques.Cettegrâcelui valut notammentde recevoir la MédailleFieldsau
Congr̀es InternationaldesMathématiciensde Zürich en 1994, à la grandejoie de ses
parents,touslesdeuxprésentspourcetteoccasionunique.

Dèsl’ âgede 19 ans,Jacques-LouisLions fut reçu à l’ ÉcoleNormaleSuṕerieurede
la rue d’Ulm, où il eut notammentpour condiscipleBernardMalgrange.Engaǵes par
le CNRSpour y préparerunethèse,ils partirentensuitetousles deuxà l’Uni versit́e de
Nancy, où setrouvait leur directeurde thèseLaurentSchwartz, tout auŕeoĺe du prestige
dela MédailleFieldsqu’il venaitderecevoir en1950poursathéoriedesdistributions.

Après avoir soutenusa thèseen 1954,Jacques-LouisLions commenc¸a sa carrìere
universitaireen province,commec’était alorsl’usage.C’est ainsi qu’il fut professeur̀a
l’Uni versit́edeNancy de1954à1962.

Bien loin de l’absorber, sesremarquablestravaux math́ematiquesde l’ époquelui
laiss̀erenttout loisir de prendreconsciencedesimmensespossibilit́esqu’ouvrait le cal-
cul scientifiquealorsnaissant,et desapplicationsindustriellesqu’il permettaitd’aborder
sérieusementpour la premìere fois. Ce souci permanentdesapplications,qui allait le
guider toutesavie et devenir l’un desaspectsles plus exceptionnelsde sacarrìere,se
concŕetisaen1958lorsqu’il devint “conseillerscientifique”aupr̀esdela SEMA (Socíet́e
d’ÉtudesenMathématiquesAppliquées)dirigéeparRobertLattès,reçu unanapr̀eslui à
l’ ÉcoleNormaleSuṕerieure.

Alors quecetteattitudeparâıt banaleaujourd’hui, il faut soulignerau passagetout
le mériteet le couragequ’il y avait alorsà l’adopter. C’était en effet uneépoqueoù les
“applications” desmath́ematiqueśetaienttrès loin de susciterl’enthousiasmequ’elles
soul̀eventaujourd’hui!

AprèsNancy, il fut nomḿe en 1962 à l’Uni versit́e de Paris, où il créa très vite un
“Séminaired’AnalyseNumérique”,disciplineàpeuprèsinconnuèal’ époque.Ceséminaire
seréunissaitchaquesemaine,d’aborddansunepièceensous-soldel’Institut HenriPoin-
caŕe, puis dansles locaux lég̀erementvétustesde l’Institut Blaise Pascal,situé rue du
MarocauNorddeParis.Lorsquel’Uni versit́edeParissescindaentreizeuniversit́esdis-
tinctes,il choisitla sixième,qui devait plustarddevenirl’Uni versit́ePierreetMarieCurie.
Deuxde sesactionsmajeuresy furent la créationdu Laboratoired’AnalyseNumérique
(apr̀es avoir ét́e instalĺe pendanttrenteansà Jussieu,ce laboratoireest instalĺe depuis
1999ruedu Chevaleret,prèsde la Placed’Italie) et celled’un DEA (Diplômed’Etudes
Approfondies)d’AnalyseNumérique.CeDEA, qui a formé un nombreconsid́erablede
math́ematiciensappliqúes,enposteaujourd’huidansl’universit́e,leCNRS,oul’industrie,
n’a jamaiscesśedepuisdeconnâıtreunegrandenotoríet́e.Il estaujourd’huil’un desplus
beauxfleuronsde“l’ ÉcoleDoctoraledeSciencesMathématiquesdeJussieu-Chevaleret”
dirigéeparYvonMaday.
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En1973,Jacques-LouisLionseutà l’ âgede45ansl’insignehonneurd’êtreélusimul-
tańementauCollègedeFranceet à l’AcadémiedesSciences.Au CollègedeFrance,où il
fut pendantvingt-cinqanstitulaire de la chaire“AnalyseMathématiquedesSyst̀emeset
de leur Contr̂ole”, sescours,renouveléschaqueanńeecommele veut la tradition,furent
toujourssuivis par un nombreuxpublic, où se retrouvaient non seulementsesanciens
élèves,maisaussiles élèvesdesesélèves! De même,le “Séminairede Mathématiques
Appliquées”qu’il animajusqu’en1998,d’abordavec JeanLeraypuis avec l’assistance
deHäım Brezispendantdenombreusesanńees,devint rapidementune“institution”. Au-
tour desconf́erencierslesplusprestigieux,telsqueJohnBall, PeterLax, Andrew Majda,
Louis Nirenberg, Olga Oleinik, Mark Vishik, et bien d’autres,cet événementréunissait
eneffet chaquevendrediapr̀es-midinonseulementun grandnombredemath́ematiciens
appliqúesdela régionparisienne,maisaussidenombreuxcollèguesfrançaisouétrangers
depassagèaParis.

De 1966à 1986,il fut Professeurd’AnalyseNumériqueà l’ ÉcolePolytechnique,où
il créade toutespiècesun coursmagistral,qui le fut effectivementdansles deuxsens
du terme! Puisquec’est la règleà l’ ÉcolePolytechnique,il rédigeaégalementun cours
écrit, qui était révolutionnairepour l’ époque.C’était en effet une sommeoù, avec sa
pédagogienaturelle,Jacques-LouisLions décrivait et démontraità peuprèstout ceque
l’on connaissait̀a l’ époquesurl’analysenumériquedeséquationsauxdérivéespartielles,
qu’on approchaitalorsessentiellementpardesméthodesdedifférencesfinies.Deuxap-
pendices,dusà JeanCéaet Pierre-ArnaudRaviart (sesdeuxpremiersélèves),traitaient
de l’optimisation et de l’analysenumériquematricielle.Un myst̀eredemeured’ailleurs
sur la premìereversionde ce coursécrit, qui était en effet affectueusementconnusous
le nomde“Diplodocus”,maissansquepersonne,y comprissonauteursemble-t-il,n’ait
jamaisvraimentsupourquoi!

Mais cesactivitésessentiellement“universitaires”,qui auraientdû normalementoc-
cupertout sontemps,nelui suffisaientpas!

C’est ainsi qu’il fut Pŕesidentde l’INRIA (Institut Nationalde Rechercheen Infor-
matiqueet Automatique)de 1980 à 1984,et c’est peu dire qu’il y laissaune marque
profonde.Tout d’abord,grâceà sonincroyabletalentd’organisateur, il ne lui fallut que
quelquessemainespour réorganiseret rajeunirenprofondeurl’organigrammeet lesob-
jectifs decetorganisme,enintroduisantenparticulierla notionde“projet”, rassemblant
uneéquipeclairementidentifiéeavecdesobjectifsdonńessurun thèmeprécis.

Pendantsesquatreanńeesdeprésidence,il encouragealeschercheursde l’INRIA à
créercequel’on appelleraitaujourd’huides“start-ups”et il initialisa la décentralisation
del’INRIA par la créationd’autresinstitutssemblables,̀a Sophia-Antipoliset à Rennes.
Enfin, il contribua par son prestigepersonnel,par les équipesqu’il avait su rassem-
bler, et par les nombreusesconf́erencesinternationalesqu’il y fit organiser, à accrôıtre
consid́erablementla renomḿeedecetorganisme,enFrancecommeà l’ étranger.

De 1984à 1992,il fut Pŕesidentdu CNES(CentreNationald’ÉtudesSpatiales),où
il continuaet développal’action de sonpréd́ecesseur, HubertCurien,qui venaitd’être
nomḿeMinistre dela Rechercheet dela Technologie.Il apportàacettetâchenonseule-
mentseséminentesqualit́es intellectuelles,mais il utilisa aussitoussestalentsde per-
suasionintelligenteaupr̀esdespouvoirspublics,afindelesconvaincredubien-fond́edes
orientationsqu’il préconisait.C’estainsiqu’il jouaun rôle majeurdansl’ élaborationdu
programmespatialfranco-aḿericaind’océanographie“Topex-Pośeidon”, nom du satel-
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lite dont les observationspermirentenfin de comprendrecet événementclimatologique
majeurappeĺe “El Niño”. De la mêmefaçon, sesinterventionsfurentdécisivesdansles
négociationsfranco-russesqui permirentauxastronautesfrançaisJean-LoupChŕetienet
Michel Tognini departiciperà desmissionsspatialeshabit́ees.

Si saprésencèa l’AcadémiedesSciencesfut assezdiscr̀etependantlongtemps,il fit
parcontreretrouverunesecondejeunessèala noblecompagnieduquaideConti lorsqu’il
endevint présidentenJanvier 1997,fonctionqu’il occupapendantdeuxans,commec’est
la règle.Dèssaprisedefonction,il fut chargé par le Pŕesidentdela RépubliqueJacques
Chiracd’élaborerunambitieuxdocumentfaisantlepointsurlestroisquestionssuivantes:
L’accèsdetousà la connaissanceet le traitementinformatiquedusavoir, la connaissance
de la plaǹeteet le cadredevie, la compŕehensiondu vivantet l’améliorationde la sant́e
dechacun.Il semit immédiatement̀a l’ouvrage,constituaet présidaun “Comité 2000”
chargédepréparerlesréponses̀acesquestionset,malgŕe l’ampleurdela tâche,parvintà
respecterl’ éch́eance.

Le 25Janvier 2000,il remettaiteneffet auPŕesidentdela Républiquele documentque
celui-ci lui avait demand́e, lors d’unecéŕemonieoù il réussitdesurcrôıt l’exploit defaire
inviter au Palaisde l’Elyséel’ensembledesMembreset Correspondantsde l’Académie
desSciences,une“première”enl’occurrence!

Maissesactionsà la Pŕesidencedel’Académieneselimit èrentpasauComit́e2000.Il
intervint eneffet à denombreusesreprisespourfaireavancerl’id éedela nécessit́ed’une
réforme,dontle principeestacquisaujourd’hui.Il jouaégalementunrôleprimordialdans
la création,sanscessesouhait́eemaistoujoursreport́ee,d’uneAcad́emiedesTechnolo-
gies.CettedescendancelogiqueduComit́edesApplicationsdel’AcadémiedesSciences
vit le jour le 12 Décembre2000.

Commel’illustrent sesprésidencesde l’INRIA et du CNES,il fut un artisanexcep-
tionneldu rapprochemententrela recherche“universitaire”,souventcouṕeedesréalit́es,
et la recherche“industrielle”, souvent plus soucieused’efficacit́e à court termequede
rigueur. C’estainsiqu’il présidalesConseilsScientifiquesdetrèsgrandsorganismespu-
blics, telsquela Mét́eorologieNationale,GazdeFrance,FranceTelecom,ou Électricit́e
deFranceetqu’il exerçadesactivitésdiversesdeconseilscientifiqueauplushautniveau
aupr̀esdetrèsgrandesentreprises,tellesquePechiney, DassaultAviation,ou Elf.

Mais l’influencedeJacques-LouisLionsfut aussicelled’un “hommesansfrontières”.
Ce fut en effet très tôt un grandvoyageur(et aussiun voyageurinfatigable!) qui,

outrelesdestinations“traditionnelles”,tellesquel’Europeou lesAmériques,́ecumatrès
vite d’autrescontŕeesmoins canoniques! Ainsi, il partait dès 1957 trois mois au Tata
InstitutedeBombay, cequi repŕesentait̀a l’ époqueunevéritableaventure! Il y béńeficia
dela splendeurdel’ancienhotel“Taj Mahal” etdel’hospitalitédeKollaguntaGopalaiyer
Ramanathan,aveclequelil allait contribuervingt ansplustardà la créationd’unebranche
“appliquée”duTataInstituteàBangalore.

Il commenc¸aen1966la sériedesesnombreuxséjoursenUnionSoviétique.Invitéde
l’AcadémiedesSciencesdel’URSS ou du CentredeCalculdeNovosibirsk,il nouades
liensdurablesavecd’éminentsmath́ematicienssoviétiques,telsqueGuri Marchuk,Olga
Oleinik, Lev Semenovitch Pontryagin,Ilia Vekua,Mark Vishik, ouNicolayNicolayevich
Yanenko. L’un de sesméritesà cet égardfut d’avoir consid́erablementcontribué à faire
connâıtre leurstravaux“ à l’Ouest”.

Un voyagequi le marquafut celui qu’il entrepriten 1975 en Chine,où il fut reçu

3



avec fasteà Pékin. Il y fut en particulier impressionńe non seulementpar les talents
math́ematiquesde FengKang, qui avait red́ecouvert indépendammentla méthodedes
élémentsfinis, maisaussiparsafouguelorsqu’il lui parlaitdela “bandedesquatre”!

Mais sesactionsinternationalesneselimit èrentpasaux échangesscientifiques“tra-
ditionnels”.

La qualit́edesesenseignementsetsestalentsd’organisateurfaisaienteneffet denom-
breuxémulesdanslespaysqu’il visitait. Ainsi Antonio Valle fut dèslesanńeessoixante
le premierd’une longuesérie d’élèves ibériques,qui allaient à leur tour créeraux uni-
versit́esde Malaga,Séville, Saint-Jacquesde Compostelle,Lisbonne,ou à l’Uni versit́e
Complutensede Madrid, desdépartementsou deslaboratoiresmodeĺessur le Labora-
toire d’AnalyseNumériquequ’il avait lui-mêmecréé à l’Uni versit́e deParis.De même,
il entretintconstammentdesliensétroitsavecl’Istituto di Analisi Numericadel CNR de
l’Uni versit́e de Pavie, dirigé pendantde trèsnombreusesanńeespar Enrico Mageneset
aujourd’huiparFrancoBrezzi.Il enprésidad’ailleurslongtempsle ConseilScientifique.

Son prośelytismeéclaiŕe ne se limita pasà l’Europe. Il s’étenditen effet jusqu’en
Chine,où il jouaunrôlemajeurdansla créationen1997duLIAMA (Laboratoirefranco-
chinois d’Informatique,d’Automatiqueet de MathématiquesAppliquées)hébergé de-
puispar l’Institut d’Automatiquede l’AcadémiedesSciencesdePékin, et danscelleen
1998del’ISFMA (Institut Sino-Franc¸aisdeMathématiquesAppliquées),quesondirec-
teurchinoisLi Ta-tsiena réussià faire magnifiquementhéberger par le Départementde
Mathématiquesdel’Uni versit́eFudandeShanghai.

Il fut aussiPŕesidentdel’IMU (InternationalMathematicalUnion)de1991à1995.Il
eutalorsl’id éegénialede proposeren1992,lors d’une réuniondesinstancesde l’IMU
à Rio de Janeiro,quel’année2000fût declaŕee“AnnéeMondialedesMathématiques”.
Cetteinitiative,relaýeeensuiteavecle succ̀esquel’on sait,auracontribuénonseulement
à améliorer l’image desmath́ematiquesdansle grandpublic, mais aussià souteniret
encouragerla recherchemath́ematiquedanslespaysenvoie dedéveloppement.

De la mêmefaçon, il apportaun soutienconstantauxactionsdela Third World Aca-
demyof Sciences(TWAS) soitdirectement,soitparl’intermédiairedesescollaborateurs.
À cet égard,sonaction en faveur du développementde la recherchemath́ematiqueen
Afrique fut particulìerementdéterminante.

L’œuvremath́ematiquedeJacques-LouisLionsestimmense.Il écrivit, seulouencol-
laboration,plusdevingt livres,dontle plusgrandnombresontdevenusdes“classiques”
syst́ematiquementtraduitsenplusieurslangueśetrang̀eres,et plusdecinq centsarticles.
Lesdifférentsthèmesdesestravauxsontbrièvementdécritsci-dessous,dansunordrequi
respectegrossomodoleur chronologie.

Il eut,et il auralongtempsencore,uneinfluenceconsid́erablesurlesmath́ematiqueset
leursapplications,nonseulementparsesproprestravaux,maisaussiparceuxdel’ École
qu’il a crééeautourde lui. Cetteécole,forte de plus de cinquanteélèves(sanscompter
les élèvesdesélèves,etc.),jouit eneffet enFranceet à l’ étrangerd’une trèsgrandeno-
toriét́e non seulementdansle mondeuniversitaire,maisaussidansle mondeindustriel,
cequi esttrèsrévélateurde la pertinencedesdirectionsderecherchequ’il a suscit́eeset
encouraǵees.

S’il fallait retenirun fil directeurcommunaux travaux de Jacques-LouisLions, on
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pourraitdire en simplifiant qu’il s’agit des“ équationsaux dérivéespartiellesdanstous
leursétats”: Existence,unicité,régularit́e,contr̂ole,homoǵeńeisation,analysenumérique,
etc., sansoublier les applicationsdont elles sont issues,telles que la mécaniquedes
fluides,la mécaniquedessolides,l’océanographie,la climatologie,etc.

Les premierstravaux de Jacques-LouisLions datentdesanńees1950-1951,anńees
où parurentle livre deLaurentSchwartz sur lesdistributionset celui deSergei Sobolev
sur leursapplications̀a la physiquemath́ematique,ainsiqu’un article fondateurdeJohn
von Neumannet RobertRichtmyersur le calculnumériquede la solutiondeprobl̀emes
hyperboliquesnonlinéairesdel’hydrodynamique.

À la lumièredecestravaux,sespremiersobjectifsfurentuneétudesyst́ematiquedes
probl̀emesaux limites linéaireset non linéaires,notammentparun usageconstantde la
théoriedesdistributions,ainsiqueleur analysenumérique.

À partirde1954,il collaboradefaçontrèsactiveetnouadesrelationsd’amitiédurable
avecd’éminentsmath́ematiciensitaliens,telsqueEnricoMagenes,GuidoStampacchia,
EnniodeGiorgi, ou GiovanniProdi(frèredel’actuel Pŕesidentdel’Union Euroṕeenne).
Cettecollaborationdébouchanotammentsur une analysesyst́ematiquedesprobl̀emes
aux limites pośes dansdes espacesde Sobolev d’exposantsfractionnaires,grâce no-
tammentà la théoriede l’interpolation entreespacesde Banachqu’il avait dévelopṕee
avec JackPeetredès1961.Cetteanalysefit l’objet destrois volumesdu célèbretraité
“Problèmesaux Limites Non Homog̀enes”(1968-1970)qu’il écrivit avec Enrico Ma-
genes.AvecGuidoStampacchia,il développaausside1965à 1967lesfondementsdela
théoriedesinéquationsvariationnelles,tellesqu’ellesinterviennentparexempledansla
mod́elisationdeprobl̀emesunilat́erauxenélasticit́e.

Son intér̂et pour les applicationsle conduisitnotamment̀a proposerune premìere
démonstratiońelégantede l’in égalit́e de Korn, grâceà un résultatfondamentalsur les
distributionsqui estdepuisconnusousle nom de “lemme de Lions” (encorequ’il y ait
bien d’autresrésultatsappeĺesainsi!). Il a aussiconsid́erablementdévelopṕe les appli-
cationsde la théorie des équationsou inéquationsvariationnellesà la mécanique,en
analysantmath́ematiquementles mod̀elesd’un fluide de Bingham,du frottement,de la
visco-́elasticit́e,ou dela plasticit́e.Cesapplicationsconstituentl’essentieldu contenudu
livre “Les InéquationsenMécaniqueet enPhysique”(1972)écrit avecGeorgesDuvaut.

Simultańement,il s’intéressait̀a l’analysenumériquedecesprobl̀emes.C’étaitl’ épo-
queoù l’on prenaitconsciencedeslimitesdesméthodesdedifférencesfinies,parexemple
lorsqu’il s’agitdetraiterdesprobl̀emespośessurdesdomaines̀ala géoḿetriecompliqúee
ou avecdescoefficientsirréguliers.La méthodedesélémentsfinis étaitdéjà utiliséeavec
succ̀espar les ingénieurs,mais les math́ematiciensne la connaissaientpas.Pressentant
l’int ér̂etqu’il y avait àdiscŕetiserlesformulationsvariationnellesplutôt queleséquations
aux dérivéespartielleselles-m̂emes,Jacques-LouisLions orienta très vite son groupe
de collègueset d’élèvesvers l’analysedesméthodesd’élémentsfinis. Suivit alorsune
périodetrèsfructueuse,̀a laquelleil contribualui-mêmeavecun autre“classique”,“Cal-
cul NumériquedesSolutionsdesInéquationsenMécaniqueetenPhysique”(1976),écrit
avecRolandGlowinski et RaymondTrémolìeres.

Sonlivre“QuelquesMéthodesdeRésolutiondeProbl̀emesauxLimitesNonLinéaires”
(1969) est une contribution majeureà la théorie deséquationsaux dérivéespartielles
non linéaires,qui constitueencoreaujourd’hui une sourced’inspiration consid́erable.
Jacques-LouisLions y introduisit de façon syst́ematiqueles “méthodesde compacit́e”,
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qui interviennentdefaçonessentielledanslesquestionsd’existencedesolutionspourles
équationsdeNavier-Stokesou devon Kármán,les“méthodesdemonotonie”qu’il avait
developṕeesavecJeanLeray, ainsiqueles“méthodesderégularisationetdepénalisation”,
qui s’appliquentparexempleàl’ équationdeSchr̈odingerouàcelledeKorteweg-deVries.
La presquetotalité desrésultatscontenusdansce livre était duesoit à lui-même,soit à
desélèvesqu’il avait dirigés,Häım Breziset Luc Tartarenparticulier.

Une bonnepartiedestravauxcitésjusqu’ici, compĺet́eedemultiplesgéńeralisations
auxquellesils ont conduit,seretrouvesyst́ematiśeedansle monumentalouvragederéfé-
rence“AnalyseMathématiqueetCalculNumériquepourlesScienceset lesTechniques”,
dont Jacques-LouisLions partageala conceptionavecRobertDautray. Cettesommede
presquequatremille pages(1984-1985)est à juste titre consid́eŕee commela version
contemporainedu célèbre“Courant-Hilbert”.

Il s’intéressaitaussiaux probl̀emes“avec petitsparam̀etres”et son livre “Perturba-
tions Singulìeresdansles Probl̀emesaux Limites et en Contr̂ole Optimal” (1973) jeta
les fondementsde “l’analyse asymptotique”decesprobl̀emes.Les méthodeset notions
qu’il introduisitou développaalors,tellesqueles “estimationsa priori”, les “problèmes
raides”, l’analyse math́ematiquedes “coucheslimites”, les “ échellesmultiples”, etc.,
allaient se révéler fondamentalespar la suite. Par exemple,certainesd’entre elles ont
joué ultérieurementun rôle essentieldansla mod́elisationdesstructures,ou des“multi-
structures”,́elastiquescompośeesdeplaques,debarres,oudecoques,oudeleursassem-
blages.

Un autredomaineoù les“petitsparam̀etres”interviennentnaturellementestla mod́e-
lisationdesmat́eriauxcomposites,d’unusageconstantdansl’industriespatialeparexemple.
L’analyseasymptotiquecorrespondante,qui est connuesousle nom de “l’homogéńei-
sation”, fut abondammentdévelopṕeeet illustréedansun autreouvragefondateurécrit
avecAlain BensoussanetGeorgePapanicolaou,“AsymptoticAnalysisof PeriodicStruc-
tures”(1978),oùungrandnombredeformules“empiriques”utiliséesdanslamod́elisation
dediversesstructurespériodiqueśetaientpourla premìerefois justifiéesdefaçonsatisfai-
sante,grâceenparticulierà la “compacit́e parcompensation”duesà sesélèvesFrançois
Muratet Luc Tartaret à la “méthodedesfonctions-testoscillantes”dueàLuc Tartar.

En1958,untravail fondamentaldeLev SemenovitchPontryagin,portantsurlecontr̂ole
optimal de syst̀emesgouverńes par des équationsdifférentielles(il s’agissaitalors de
contr̂oler destrajectoireslors de vols spatiaux),avait attiré sonattention.Les questions
quelui posaient̀a l’ époqueles ingénieursle convainquirentrapidementqu’il convenait
d’étendrecetteapprocheaux “syst̀emesdistribués”, c’est-̀a-dire ceux dont “l’ état” est
gouverńe pardeséquationsauxdérivéespartielles.C’estainsi queJacques-LouisLions
commenc¸a à s’intéresserauxquestionsdecontr̂ole optimalpourde telssyst̀emes.Cette
préoccupationnele quitteraplus.

Fidèleà sonapprochedepionnier, il commencetout naturellementparposerlesfon-
dementsde la théoriegéńerale.C’est l’objet d’un autrede seslivres les plus célèbres,
“Contrôle Optimal de Syst̀emesGouverńespar desÉquationsaux DérivéesPartielles”
(1968),où il introduisitnotammentl’ équationdeRiccatiendimensioninfinie.

Dansdeux livres écrits avec Alain Bensoussan,“ApplicationsdesInéquationsVa-
riationnellesenContr̂oleStochastique”(1978)et“ContrôleImpulsionneletApplications”
(1983),il continueavecle contr̂ole optimaldessyst̀emesnonnécessairementbienpośes
et celui dessyst̀emesà étatsmultiples,puisavecle “contrôle optimalstochastique”et le
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“contrôle impulsionnel”.
Aprèsavoir ainsi “balayé” touslesaspectsdu contr̂ole optimal,Jacques-LouisLions

setournaversla “contrôlabilité” qui, grossomodo,donnela réponsèa unequestiondu
type: Comment,̀a partir d’un étatinitial arbitraire,faire évoluerun syst̀emedonńe vers
un étatfinal donńe enun tempsfini, enagissantparexempledefaçon appropríeesur les
conditionsauxlimites?

Lors de la prestigieuse“John von NeumannLecture” qu’il donnaà Bostonlors du
congr̀esdela SIAM en1986,il introduisitsacélèbreméthode“HUM” (Hilbert Unique-
nessMethod) pour la contr̂olabilité “exacte” d’équationsd’évolution linéaires.La ter-
minologiechoisiepour la méthoderappellequecettecontr̂olabilité estessentiellement
dictéeparl’unicit édela solutiondu probl̀emeadjoint,unicitéqui résulteparexempledu
théor̀emedeHolmgrenou decelui deCarleman.

Cetteconf́erencefut le pointdedépartdenombreuxtravauxdeJacques-LouisLionset
desonécole.Il publiaainsicoupsurcouptrois livressurle sujet,deuxvolumesintitulés
“Contrôlabilité Exacte,Perturbationset Stabilisationde Syst̀emesDistribués” (1988)et
“Modeling, AnalysisandControlof Thin Plates”(1988)avecJohnLagnese,où l’int ér̂et
de cetteméthodepour les applicationsestabondammentillustré par desapplicationsà
la théorie desplaquesélastiques.En 1995, il démontraaussiavec EnriqueZuazuaun
résultatde “contrôlabilité géńerique” pour les équationsde Stokesen dimensiontrois:
S’il n’y apascontr̂olabilité (“approch́ee”enl’occurrence)pourunouvertdonńe,alorson
peuttoujourstrouverun ouvertarbitrairementprochepourlequelcelle-cia lieu.

Lestravauxci-dessusillustrentunenouvelle fois sonsouciconstantdeconsid́ererde
“vraies” applications.Il avait aussicelui de développerdesméthodesnumériquespour
la contr̂olabilité exacte.Cequi fut fait dansun trèslong “article”, écrit encollaboration
avecRolandGlowinski, dontlespresquetroiscentspagesdurentêtrerépartiesdansdeux
volumesde“Acta Numerica”(1994-1995).

LesdernierstravauxdeJacques-LouisLions,mêmes’ils s’appliqùerentàd’autresdo-
maines,continùerentd’êtreinfluenćesenpartieparlaméthodologiequ’il avaitdévelopṕee
pourlesprobl̀emesdecontr̂ole.

C’estainsiquedès1990,Jacques-LouisLions manifestesonintér̂et pour la climato-
logie par sonlivre “El PlanetaTierra”, publié directementen espagnol,où il exposede
façon magistraleet abordableles probl̀emesde mod́elisation,de simulationnumérique,
desensibilit́e auxconditionsinitiales,etc.,querec̀elecettediscipline,puispar lescours
qu’il donnaauCollègedeFrancede1994à1998.

Lesmod̀elesutilisésenclimatologiesontconstitúesenparticulierd’ensemblescom-
plexesd’équationsaux dérivéespartielles,qui incluent les équationsde Navier-Stokes
et les équationsde la thermodynamique.Bien qu’utilisésde façon massive pour la si-
mulationnumériquede la prévisisondu tempsdepuisles anńeessoixante,cesmod̀eles
n’avaientfait l’objet d’aucuneanalysemath́ematiquesérieuse.

Malgré la complexité “vraiment diabolique” (commeil la qualifiait lui-même!) de
l’ensembleconstitúe par leséquationsauxdérivéespartielles,lesconditionsauxlimites,
les conditionsde transmission,les non linéarit́es, les hypoth̀esesphysiques,etc.,appa-
raissantdanscesmod̀eles,Jacques-LouisLions, en collaborationavecRogerTemamet
ShouhongWang,parvientà étudierlesquestionsd’existenceetd’unicitédela solution,à
établir l’existenced’attracteurs,et à faire l’analysenumériquedecesmod̀eles.Il réussit
mêmeà enseignercestravauxautableaunoir, unevéritablegageurepédagogique!
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Dansune série de travaux commenćee avec EvaristeSanchez-Palenciaen 1995, il
développapar ailleurs la théoriedes“problèmessensitifs”, tels qu’ils apparaissentno-
tammmentdansla théoriedescoques“membranaires”linéairement́elastiques.De tels
probl̀emessontcaract́eriśesparleschangements“brutaux” quede“petites”perturbations,
aussirégulìeressoient-elles,dessecondsmembresdeséquationsauxdérivéespartielles
peuvententrâınersurleur solution.Il setrouvequel’analysedecesprobl̀emesreposeen
particuliersurdesthéor̀emesd’unicité dela solutiond’équationsauxdérivéespartielles,
analogues̀aceuxintervenantdansla méthodeHUM.

Enfin, dansune série de Notesaux Comptes-Rendusde l’Académie desSciences,
écritesle plus souventavecOlivier Pironneauet publiéesjusqu’en2001,Jacques-Louis
Lions revint à l’analysenumérique,en particulier au calcul parall̀ele et aux méthodes
de décompositionde domaines.Cessujetsl’int éressaienten réalit́e depuislongtemps,
puisqu’il avait déjà fortementcontribué à faire avancerle projet d’un calculateurpa-
rallèle à l’INRIA dansles anńeesquatre-vingt.Son idée directriceest d’introduire le
paralĺelismedansle probl̀emecontinu,plutôt quedansle probl̀emediscret.Commeles
résultatsdecesNotesl’ont montŕe, cetteapprocheestenfait géńerale,puisqu’elles’ap-
pliqueàtoutprobl̀emequel’on souhaiteapprocherparuneméthodeitérative,tellequ’une
méthodedepasfractionnaires,dedécompositionsen“sous-probl̀emes”enoptimisation,
dedécompositiondedomaines,etc.

On ne peutqu’être frapṕe par l’unit é de cetteœuvreimmense,quece soit dansla
qualit́e, la diversit́e, et la nouveaut́e desmath́ematiquesutiliséesou quece soit dansle
souciconstantd’aller défricherparmilesapplicationsdevastesterritoiresreput́esjusque-
là inaccessibles.

CommeJohn von Neumann,auquel il vouait d’ailleurs une profondeadmiration,
Jacques-LouisLions fut unvisionnaire,qui perçut trèsvite quel’utilisation demoyensde
calculssanscesseplusperformantspouvait révolutionnerlamod́elisationdesphénom̀enes
et doncaméliorer la connaissanceet la mâıtrisedu mondephysique,̀a conditionqueles
math́ematiquescorrespondantesfussentcrééeset dévelopṕees.C’est à cettetâchequ’il
s’employasi admirablement.

Jacques-LouisLions fut à justetitre couvert d’honneurs.Mais il restaitétonnamment
discretsurcesujet,alorsquela listedesestitresesthorsducommun: Commandeurdela
Légiond’HonneuretGrandOfficier del’Ordre NationalduMérite,dontil reçut l’insigne
desmainsmêmesdu Pŕesidentde la Républiquele 23 Février 1999,membrede vingt-
deuxacad́emiesétrang̀eres,docteurHonorisCausadedix-neufuniversit́es,il reçut aussi
lesprix lesplusprestigieuxet il donnalesconf́erenceslesplusenviées.

C’estainsiquelui furentdécerńestroisPrix del’AcadémiedesSciences,le Prix John
von Neumannen1986,le prix Harvey du Technionen1991,ou le Prix Lagrangelors du
Congr̀esdel’ICIAM à Édimbourg en1999.Il était trèsfier d’avoir eu l’insigne honneur
deserrerla maindel’EmpereurAkihito lorsquele trèsprestigieux“Prix duJapon”lui fut
décerńe en1991,autermed’un voyaged’unesemainedont l’organisation,aussiparfaite
queméticuleuse,l’avait fortementimpressionńe!

C’estainsiqu’il fut trois fois Conf́erencierInvitéauCongr̀esInternationaldesMathé-
maticiensen1958,1970,et1974,qu’il donnala “JohnvonNeumannlecture”auCongr̀es
de la SIAM à Bostonen 1986,qu’il fut Conf́erencierInvité au Congr̀esde l’ICIAM à
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HambourgetauCongr̀esannueldela SIAM en1995,ouqu’il fut titulairedela ChaireGa-
lil éedel’Uni versit́edePiseen1996.Honneurrarissimepourunscientifique,math́ematicien
de surcrôıt, il fut mêmeinvité à s’exprimer devant un parlement! Il s’adressaen effet
devant les Cortes,réuniessṕecialement̀a Madrid le 21 Janvier 2000(dansle cadrede
l’AnnéeMondialedesMathématiques)pourl’ écouterrépondrèala question“Les mondes
del’inaniméet duvivantpourront-ilsêtredécrits,compris,et réguĺesgrâceauxlangages
math́ematiqueset informatiques?”.

Il appartenaitauxacad́emieslesplusrenomḿees,tellesquel’AcadémiedesSciences
del’URSS et l’American Academyof Arts andSciencesdontil fut élu membreen1982
et1986.En1996,il fut élusimultańementmembredela Royal SocietyduRoyaumeUni,
de la NationalAcademyof SciencesdesEtats-Unis,et de la “Third World Academyof
Sciences”,avant d’être élu membrede l’AcademiaSinicade Chineet de l’Accademia
Nazionaledei Lincei deRomeen1998.L’AcadémiePontificaledesSciences,dont il fut
élu membreen1990,semblaitlui tenir particulìerement̀a cœur, peut-̂etreà causedeson
caract̀ere“improbable”; elleesteneffet peuconnue,maisil estparticulìerementdifficile
d’en fairepartie!

Quelhommesecachaitderrìeretoutescesactivités?Cequeje connaissaisdelui m’a
convaincuquesesqualit́eshumaineset professionnelleśetaientexceptionnelles.

Jacques-LouisLionsécrivaitenabondance,trèsvite,etavecunefacilitédéconcertante,
nonseulementdesmath́ematiques,maisaussidenombreuseslettres,qui constituaientvi-
siblementpour lui un moyen de communicationde prédilection.Il était en particulier
pasśe mâıtre dansl’utilisation du fax, dont il seservait avec uneredoutableefficacit́e!
Ainsi, il étaitcourantquechacundesescollaborateursdumomentreçoivequatreoucinq
fax par semaine,desfax parfois longs d’une trentainede pageslorsqu’il s’agissaitde
travauxmath́ematiques.

S’il écrivait enabondance,il avouaitparcontrenepasgarderdetracedesesmultiples
correspondances,peut-̂etreparcequesamémoirele dispensaitdecetteprécaution,peut-
êtreaussiparcequ’il préférait s’épargnerun travail d’archivagehercuĺeen! Souhaitons
vivementquesesdestinatairesaienteula bonneidéedegardersacorrespondanceet que
celle-cisoit édit́eedansl’avenir.

Sapuissancedetravail étaitphénoḿenale.Il medit un jour avoir écrit le fameux“Di-
plodocus”auquelil estfait allusionplushaut,documentdeplusieurscentainesdepages,
en quelquessemainesseulement! De mêmesarésistanceau sommeil,son indifférence
totaleaux décalageshorairesles plus extrêmes,et sa frâıcheurapr̀esde très longsvols
forçaient-ellesl’admirationdesescompagnonsdevoyage.

Commel’a si bien dit JohnBall, “Jacques-LouisLions wasa manof considerable
personalmagnetismandcharm,whosecharisma,brillianceasa teacher, andaccessibility
attractedothersto work with him”. Il étaiteneffet évidentqueJacques-LouisLionsavait
beaucoupdecharisme,mêmesi cettequalit́en’estpasfacileàdéfinir defaçonrigoureuse!
Il était égalementincroyablementdisponible,toujoursaffableet d’unegrandesimplicité,
jamaispresśe, laissantpenserà son élève ou à son interlocuteurdu momentqu’il était
au centrede sespréoccupations,qualit́es qui bien entendufacilitaient grandementles
rapportsaveclui !

9



C’étaitégalementunhommetrèscourageux,aussibiendevantle dangerphysiqueque
devant la douleur, mêmelorsquecelle-ci devint insupportable.Il ne seplaignaitjamais,
réservantaucontrairesacompassionpourlesautres.

Saprofondeintelligence,savisioncommunicative,etsachaleureuseamitiéontdéfini-
tivementmarqúe tousceuxqui l’ont approch́e.

PhilippeG. Ciarlet
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